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ATIONALE 


lESSIEURS, 


Les  Marchands  Bouchers  &  les  Proprié- 
taires d'Etaux  cela  Ville  de  Paris  viennent 
dépofer  dans  votre  fein  leurs  follicitudes 
fur  la  fubfiftance  de  la  Capitale  :  cette  dé- 
marche eft  le  fruit  du  patriotifme  le  plus 
pur  :  pourroit-eile  n'être  pas'  accueillie  par 
des  Légiflateurs  qui,  en  fondant  le  majef- 
tueux  édifice  de  la  Conjftitution  Françoife , 
ont  fi  bien  affuré  le  bonheur  de  toutes  les 
parties  de  l'Empire  ? 
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Par  votre  Décret  du  premier  Juin  1 790, 
vous  avez 5  Messieurs,  renvoyé  à  la  Mu- 
nicipalité de  Paris  l'examen  des  Réglemens 
de  la  Boucherie,  &  vous  vous  êtes  réfervé 
de  ftatuer. 

Cet  examen ,  fait  par  le  Département 
des  fubfiftances ,  l'a  convaincu  &  de  la  fa- 
gefle  de  ces  Réglemens  &  de  la  néceffité 
abfolue  de  les  conferver. 

Le  réfultat  imprimé  du  Département 
des  fubfiftances  ne  laiffe  aucun  nuage  fur 
cette  vérité ,  à  laquelle  d'ailleurs  un  Minif- 
tre  philofophe  avoit  rendu  le  plus  folemnel 
hommage,  dans  le  temps  mêm.e,  qu'il  brifoit 
les  fers ,  qui  entrav oient  d'une  manière  fî 
révoltante  tous  les  autres  commerces. 

Nous  n  abuferons  point ,  Messieurs  y 
de  vos  momens ,  en  vous  traçant  le  détail 
des  effets  falutaires  des  Réglemens  de  la 
Boucherie  V  mais  nous  vous  dirons  qu'ils 
font  confacrés  par  une  expérience  de  plu- 
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fieurs  fiecles  ,  &   nous  ajouterons  ^  avec 

l'Adminiftrateur  des  fubfiftances ,  quen  ré" 
primant  Us  abus  de  la  licence  y  ces  RégU" 
mens  apurent  le  falut  public. 

Ces  effets,  Messieurs,  ont  été  fentîs 
par  la  Municipalité.  Dans  fon  arrêté  du  22 
Mars ,  en  forme  de  pétition  au  Corps  Légit 
latif,  elle  demande  l'exécution  provifoire 
de  ces  Réglemens. 

Vous  concilierez  fans  doute  difficile- 
ment l'idée  d'une  exécution  provifoire,  avec 
celle  d'une  utilité  démontrée ,  qui  lemble 
exiger  quelle  foit  définitive;  mais  nous 
devons  vous  dire  que  l'arrêté  de  la  Muni- 
cipalité renferme  trois  autres  objets ,  qui 
font  :  la  répulfion  des  tueries  à  la  circonfé  : 
rence  de  la  Capitale ,  la  réunion  des  Bou- 
chers dans  des  boucheries  couvertes,  & 
enfin  la  liquidation  &  le  rembourfement 
des  étaux. 

Les  deux  premiers  objets  tiennent  effen- 
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tiellement  à  des  vues  d'adminiflration  lo- 
cale, & 5  fous  ce  rapport,  ils  ne  paroiffent 
pas  fufceptibles  de  fixer  l'attention  du 
Corps  Légiflatif  :  nous  devons  donc  nous 
interdire  toutes  réflexions ,  fur  les  fuites 
&  les  conféquences  plus  ou  moins  fâcheu- 
fes  de  pareilles  difpofitions  ,  foit  pour  le 
confommateur  ,  foit  pour  le  commerçant: 
nous  devons  même  garder  le  filence  fiir  les 
dépenfes  énormes  dans  lefquelles  la  Munici- 
palité s'engagera  pour  l'exécution  de  ce  nou- 
vel ordre  de  cliofes,  fans  que  rien  lui  en 
garantilTe  le  fuccès  y  fans  doute,  un  examen 
plus  approfondi  &  de  cette  mefbre,  &  des 
reffources  néceffaires  pour  fon  exécution  , 
amènera  un  jour  un  réfultattout  différent; 
mais  ce  réfultat ,  quel  qu'il  foit ,  eft  étran- 
ger à  la  légiflation ,  &  certainement  vous 
n'abandonnerez  pas  vos  grands  principes, 
pour  confacrer  unemefure,  qui  ne  préfente 
pas  un  intérêt  général  pour  toutes  les  par- 
ties de  l'Empire. 

Il  n'en  elt  pas  de  même^  Messieurs^ 
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du  troifieme  objet  de  la  pétition  de  la  Mn- 

Tiicipalité ,  c'efi-à-dire  ,  de  la  liquidation  & 
du  remboutfement  des  etaux.  Il  eft  incon- 
teûable  que  fi  futilité  publique  exigeoit 
des  Propriétaires  d'étaux  le  lacriiice  de 
leur  propriété  ,  il  convieiïdroit  ,  d'après 
tous  les  principes  de  l'équité  confacrés  par 
la  Déclaration  des- Droits  de  rHomme^de 
leur  aflurer  une  indetnnité  proportionnée  à 
leur  pette. 

Mais  cette  réfoluticn  de  la  Municipa- 
lité a-t-elle  un  objet  réel?  nous  ne  le  pen- 
fons  pas.  En  effet,  Messieubs  ,  enconfer- 
vant  les  étau^x  &  le  régime  qui  les  gcu-^ 
verne,  il  n'y  a  point  lieu  à  indeip.nité;  & 
vraifemblablement  y  Messieurs,  lorfque 
vousréfléchirezlur  l'importance,  d'afiurer  à 
la  Capitale  la  fubfiftance  en  bonne  &  fuffi- 
fante  quantité  &  qualité,  lorfque  vous 
ferez  convaincus  ,  c|ue  cette  affurance  fe 
trouve  éminemment  dans  les  Régleniens 
adoptés  depuis  des  fiecles  pour  la  Bou- 
cliciie;  enfin,  lorf:jue  vous  auî:ez  reconnu 
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que  Texpérience ,  ce  grand  maître  de  la 
légiflation  &  de  la  politique ,  a  conduit  le 
régime  de  la  Boucherie  à  ce  point  heureux , 
où  le  bien  eu  le  moins  altéré  par  le  mé- 
lange du  mal ,  vous  n  héiîterez  pas  à  con- 
firmer ce  régime  falutaire. 

Votre  détermination  à  cet  égard  , 
Messieurs  ,  ne  fera  pas  feulement  provi-^ 
foire  pour  une  année ,  comme  vous  le  pro- 
pofe  la  Municipalité;  elle  fera  définitive  , 
puifqu'une  mefure  reconnue  fage ,  utile  & 
néceffaire ,  ne  peut  ceffer  d'être  que  lorf- 
qu  elle  aura  perdu  de  l'un  ou  de  l'autre  de 
ces  carafteres. 

Cette  mefure,  que  nous  foUicitons, 
Messieurs  ,  a  l'avantage  de  fe  concilier , 
en  beaucoup  de  points ,  avec  les  principes 
généraux  de  la  loi  des  Patentes  :  en  la  forme, 
elle  préfente  des  analogies  frappantes  , 
puifque ,  comme  les  Patentes ,  elleeft  fou- 
mife  à  des  rénovations  annuelles  :  au  fonds , 
elle  favorife  &  facilite  la  perception  des 
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droits  de  Patentes,  puifquelle  afîure  la 

connoiffance  individuelle  des  perfonnes 
qui  exerceront  le  Commerce  de  la  Bou- 
cherie. 

V 

Et  peut-être  croirez  vous , Messieurs, 
que  le  Commerce  de  la  Boucherie  n'a  pas 
moins  que  les  profeffions  d'Orfèvres  & 
d'Apothicaires  des  droits  conftans  à  la^i- 
veur  que  votre  fageffe  vous  a  fait  adopter 
pour  ces  deux  profeiîions. 

Nous  ne  nous  diffimulons  pas ,  Mes- 
sieurs 5  que  la  confirmation  définitive  des 
Réglemens  de  la  Boucherie  néceflîtera 
quelques  modifications  à  la  loi  des  Paten- 
tes ;  ainfi  5  par  exemple ,  les  Patentes  qui  • 
feroient  accordées  pour  le  commerce  de  la 
Boucherie,  au  lieu  d'être  de  trois,  ûx  ou  neuf 
mois,  comme  pour  les  autres  commerces,  ' 
devroient  être  d'une  année  entière ,  de  Pâ- 
ques en  Pâques,  puifque  c'eft  le  moyen 
d'affurer  au  confommateur  un  approvi- 
fionnement   toujours  égal  &  infaillible  5 
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nonobilant  la  variation  des  faifons.  Mais 
outre  que  ces  modifications  font  légères  , 
elles  feronî  peu  nombreufes ,  & ,  au  ftirplus , 
bornées  à  celles  rigoureufement  comman- 
dées par  la  nature  &  le  genre  de  ce  com- 
merce. 

Nous  ne  devons  point  nous  étendre 
fur  cesdiverfesmodifications  j  vos  lumières 
&  votre  fagefle ,  Messieurs  ,  vous  les  in- 
diqueront fufnfamment  $  &  c'eft  avec  la 
confiance  due  à  votre  foUicitude  paternelle 
fur  toutes  les  branches  de  la  profpérité  pu- 
blique ,  que  les  Marchands  Bouchers  &  les 
Propriétaires  d'étaux  mettent  fous  vos  yeux 
&  leurs  craintes  &  leurs  efpérances. 
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